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Quel plus beau souhait pourrions-nous vous adresser, chers 
confrères, au début de la nouvelle année: Nobiscum Deus\

Celui que nous adorons dans la crèche et au Très Saint 
Sacrement de l’autel ne s’appelle-t-il pas, en effet, Y Emmanuel, 
c’est-à-dire Dieu avec nous ?

Dieu avec nous: n’est-ce pas encore le mot quasi sacra­
mentel que la sainte Eglise met sur nos lèvres sacerdotales à 
tout instant, au saint Sacrifice de la messe comme au saint 
Bréviaire : Dominas vobiscum ?

S’emparant de ce souhait, un des vénérés Pontifes de 
l’Eglise de France (1) en fit un jour à ses prêtres le commen­
taire suivant, qui sied bien à ce que nous désirons pour tous 
nos associés, comme fruit de la Messe saintement célébrée et 
de l’Heure d’adoration fidèlement pratiquée:

“Oui, Dieu avec nous, pour l’honneur et pour la fécondité 
de nos différents ministères, pour la sauvegarde et la sancti­
fication de nos âmes, pour l’accroissement de notre prestige 
auprès des peuples et pour l’ascendant que nous avons à 
exercer, non seulement sous le rapport religieux, mais même 
au point de vue social !

“Que le Seigneur soit avec nous, par la vie de la grâce, qui 
fera de nous des justes, c’est-à-dire des hommes à la con­
science pure et à la vie sans tache ; des hommes qui évitent 
jusqu’à la moindre apparence du mal: ab omni specie mala 
abstinete vos, et sur lesquels la critique la plus éveillée ne 
puisse trouver aucune prise.

“Que le Seigneur soit avec nous par la vie intérieure! Sé­
parés du monde par notre vocation, consacrés à Dieu par

(1) S. Gr. Mgr Rumeau, évêque d’Angers.


